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INSTRUCTION  POUR  LE  PEUPLÉ. 

X).  Pourquoi  a-t-on  ajfemblé  les  Etats -gé- 
néraux ? 

R.  Parce  qu’il  falloir  réformer  l’Etat , mettre  de 
Torde  dans  les  finances  6c  délivrer  l’homme  foible 
de  la  tyrannie  du  fort. 

D.  Pourquoi  eft-ce  qu on  a pris  les  Députés  du  Tiers - 
Etat  en  nombre  égal  aux  Députés  des  ordres  du 
Clergé  £5?  de  la  Nobleffe  réunis  ? 

Ri » Parce  que  ces  deux  Ordres , avec  leurs  anciens 
privilèges  & leurs  exemptions, ne  payoient  prefque 
point  d’impôts , & qu’ils  n’en  auroient  jamais  payé 
s’ils  avoieht  écé  fupérieurs  en  nombre  comme  au- 
trefois , 6c  fi  nos  bons  Curés  n’avoienc  pas  formé 
la  plus  grande  partie  de  l’Ordre  du  Clergé. 

D.  Pourquoi  efi-ce  que  les  Etats-Généraux  ont  de- 
meuré fi  long -temps  fans  rien  faire  $ 

R.  Parce  que  la  plus  grande  partie  de  l’Ordre  delà 
Nobleffe  6c  du  Haut-Clergé  ne  vpuloienc  point 
fe  réunir  aux  Communes. 

P.  Pourquoi  répugnoient-ils  à cette  réunion  ? 

R.  Parte  que  de  cette  maniéré  ils  arrêtoient  la  mar- 
che des  Etats-Généraùx  , 6c  qu’ils  croyoienc  par 
là  les  faire  féparèr  fans  avoir  rien  opéré  pour 
foùlager  le  peuple. 

P.  Quel  parti  les  Communes  ont-elles  pris  alors  ? 

R.  Elles  ont  fenti  que  repréfentant  les  quatre-  vîngt- 
dix-huîc  centièmes  de  la  Nation  , ils  formoienc 
la  Nation  entière  , parce  que  les  deux  centièmes 
reftancs  peuvent  être  comptés  pour  rien  : ils  fe 
font  formés  alors  en  Affemblée  nationale,  Sc 
ont  fommé  les  deux  autres  Ordres  de  le  réunie 
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à eux  en  leur  déclarant  qu'ils  procéderoient  foie 


qu’ils  fe  préfentaffent  ou  non. 

D.  Qu'eft-il  réfulté  de  cette  vigoureufe  rêfolution  des 
Communes  ? 

R.  C’eft  qu’un  petir  nombre  de  Nobles  diftingués 
par  leur  naiffance  6c  par  leur  patriotifme  éclairé, fe 
font  réunis  à l’  Aflemblée  nationale,  ainfi  que  tous 
les  Curés,  avec  un  très-petit  nombre  d’Evéques. 

D . Qu'a  fait  alors  le  refte  de  la  Noble/Je  & du  Clergé  ? 

R . Ils  ont  trompé  le  Roi  : ils  l’ont  fait  venir  à la  ialle 
des  Etats  Généraux  , pour  cafter  les  Arrêtés  de 
l’Aftemblée  nationale  , leur  ordonner  de  fe  fépa- 

rer  6c  de  voter  par  ordre. 

D.  Quelle  a été  la  fuite  de  cette  Séance  Royale  ? 

R . Les  communes  font  reliées  en  place  : elles  ont 
perfide  dans  leurs  Arrêtés  6c  les  ont  confirmés  : 
le  Peuple  de  Verfailles  apprenant  alors  que  le 
grand  , que  le  jufte  M.  Necker  alloic  fe  retirer, 
s’eft  porté  en  foule  au  Palais  du  Roi , a fait  éclater 
fes  murmures , a demandé  ce  vertueux  Minière  à 
grands  cris  , 6c  M.  Necker  fut  coofervé.  Le  Roi 
lui-même  écrivit  aux  deux  premiers  Ordres,  pour 
leur  demander  de  fe  réunir  à l’affemblée  natio- 
nale , ce  qui  fut  exécuté. 

D.  Pourquoi , après  cette  réunion , tout  n'a  t il  pas  été 
pacifié , & n'a  t on  pas  agi  d'un  parfait  accord > 

R.  C’eft  que  cette  réunion  n’étoit  qu’un  piege  , une 
rufe  pour  amufer  les  bons  patriotes  , 6c  gagner 
du  temps  pour  fe  préparer  à leur  porter  le  coup 
le  plus  terrible. 

D.  Qu' a- 1 on  donc  fait  ï 

R . Oo  a conçu  le  projet  le  plus  noir  6c  le  plus  hor- 
rible 

D.  Quel  efl  ce  projet  ? 

R.  Celui  de  diiïdudre  les  Etats- Généraux,  de  ehaffer 
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tous  les  bons  miniftres,de  déclarer  la  banqueroute 
de  l’Etat,  de  faire  périr  tous  les  grands  hommes 
qui  s’étoienc  diffingués  par  leurs  vertus , par  leurs 
talens  & par  leur  courage. 

D.  Mais  cela  é toit  -il  donc  facile  ? 

Rt  Non.  Mais  on  avoit  efpéré  qu’en  faifant  venir 
40000  hommes  de  troupes  réglées  & 1 5°  canons , 
il  feroic  aifé  de  foudroyer  tout  ce  qui  voudroit 
réftfter  à leurs  projets  fanguinaires. 

D.  Pourquoi  ce  projet  ria  t'il  pas  réuffi  > car  il  pa~ 
roijjoit  bien  combiné  \ „ 

R.  C’eff  que  l’amour  de  la  Patrie  & de  la  liberté  me- 
prife  tous  les  dangers  & furmonte  tous  les  obfla- 
cles.  Les  Bourgeois  de  Paris  ont  pris  les  armes  dès 
qu’ils  ont  appris  cet  affreux  complot.  Ils  fe  font 
emparés  de  l’Hôtel  des  Invalides  & de  leurs  ca- 
nons. Us  ont  emporté  & pris  d’affaut  le  Château 
delà  Baftille  Deux  traîtres  ont  perdu  la  tête  en 
punition  de  leur  trahifon;  les  troupes  réglées  ont 
refufé  de  tremper  leurs  mains  dans  le  fang  de  leurs 
compatriotes:  les  Gardes-Françailes  ont  combattu 
à U tête  de  ces  derniers. 

D.  Quelle  a été  la  fuite  de  ces  efforts  • héroïques  de  la 
Ville  de  Paris  f 

R.  Le  Roi  s’eff  rendu  à l’Affemblée  nationale  , & lui 
a déclaré  qu’elle  étoic  libre;  qu’il  avoit  ordonné 
aux  troupes  de  fe  retirer  ; qu’il  alloit  rappeller  les 
Miniffres renvoyés , & qu’il  invitoit  les  Repréfen* 
tans  de  la  Nation  à le  rendreà  Paris  pour  y rétablir 
l’ordre  , la  paix  & la  tranquillité-  Deux  jours  après 
il  s’eff  rendu  lui-même  dans  la  Capitale,  pour  y 
annoncer  les  mêmes  fençimens  & jouir  de  l’amour 
du  Peuple  Français  pour  fes  Rois. 

D . Eh  \ fi  tout  eft  calme  à Paris  , pourquoi  le  Peuple 
prend-il  les  armes  dans  toutes  les  Villes  dans 
toutes  les  Provinces  ? 


R.  Cefi  que  dans  une  révolution  auffi  extraordinaire, 
Ja  commotion  doit  fe  faire  femir  à des  diftances 
très-éloignées.  Les  méchans  voudraient  peut-être 
proficer  de  ces  momens  de  trouble , pourafiouvir 
leurs  haines  particulières  ; il  faut  donc  par  une  po- 
lice exaéte&  régulière,  contenir  les  mauvais  ci- 
toyens & les  empêcher  de  nüire. 

D.  Mais  comment  pourra -von  remplir  ce  but 

K.  C’eft  par  des  Milices  bourgeoifes. 

D Comment  ces  Milices  bourgeoifes  doivent-elles 
levées  & or  va  ni  fées  ? 

R-  C’eft  aux  Municipalités  à convoquer  desafïem- 
blees  de  tous  les  bons  citoyens , & à former  les 
Milices , fans  exception  de  rang  , depuis  l’âge  de 
dix-huit  ans  jufqu'à  foixante  ; il  faut  fur-tout  avoir 
grande  attention  de  choifir  les  Chefs  de  ces  mili- 
ces parmi  les  gens  les  plus  fages&  les  mieux  carac- 
térifés  par  un  véritable  efprit  patriotique , en  don- 
nant J’exclufion  à ceux  dont  les  principes  auroienc 
été  ci-devant  évidemment , & publiquement  con- 
traires aux  intérêts  du  Peuple. 

Le  choix  des  Officiers  doit  être  fait  par  tous  les 
Citoyens  d’une  ville:  ce  choix  doit  être  parfaite- 
ment libre  , & le  feul  moyen  qu’il  foit  libre  eft  d’y 
procéder  par  fcrutin.  Tout  autre  moyen  laiffe  ce 
choix  à des  fa&ieux  ; 6c  l’acclamation  n’eft  jamais 
qu’une  voix. 

D-  faut-il  donc  penfer  des  affemblêes  tumuhueu - 
fes  de  certaines  Villes , qui , fans  F aveu  du  Corps 
Municipal , ont  pris  les  armes  fe  font  donné  des 
Chefs  fans  aucun  but  4?  fans  nécejjité  P 
C’eft  qu’égarés  par  l’amour  de  la  patrie  8t  l’en- 
thoufiafme  de  la  liberté  , ils  n’ont  pas  réfléchi 
ifTanc  ainfi  , ils  fe  conduifoient  plu  toc 
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vrais  citoyens.  Mais  il  faut  efpérer  que  , revenu* 
de  ce  moment  d’erreur , ils  verront , ainfi  que  leurs 
Chefs  impudens , qui  doivent  rentrer  dans  l’ordre 
& fe  lai  (Ter  conduire  par  l’Afifemblée  légale  de 
leurs  Villes  refpedtives , en  attendant  que  l’ Aifem- 
blée  Nationale,  par  une  bonne  confticution  , aie 
ramené  la  paix  , l’ordre  & la  tranquillité  dans, 
toute  l’étendue  de  l’Empire  Français. 

D.  Pourquoi  s'eft-on  généralement  réuni  dans  le 
Royaume  à reconnaître  ï autorité  des  Elecleurs  ; 

JR.  C’efl  parce  qu’à  Paris , les  Ele&eurs  nommés 
plus  tardivement  que  dans  le  refle  du  Royaume  , 
étoient  encore  en  activité  ; on  a fuivi  l’exemple 
de  la  capitale  , & on  nç  s’eft  occupé  , dans  le 
premier  moment , qu e de  l'objet  ejfenùel  d’établir 
en  tous  lieux  * un  centre  de  currelpondance  & de 
fubordination  qui  put  en  impofer , & rendre  les 
diverfes  opérations  plus  faciles  & fûres: 

D Ce  centre  ne  pouvoh-il  pas  être  mieux  choifi  que 
dans  les  Electeurs  des  Communes  ? 

R.  Sans  doute  , car  les  pouvoirs  de  ces  Eleéheurs 
étoient  exprès  avec  la  rédaction  du  cahier  des 
charges , & l’éledtioo  des  repréfencans  aux  Etats- 
généraux  1 1 eût  été  tout  flmple-de  convoquer  , 
dans  chaque  ville  , la  véritable  afftmblée  d'ujage  , 
comme  la  représentation  de  la  cité  : mais  les  Elec- 
teurs ont  été  flattés  qu’on  vînt  à eux  -,  & grâces 
aux  divifions  inteflines  des  municipalités , ils  ont 
trouvé  quelque  facilité  à le  faire  adopter. 

D.  Mais  cet  inconvénient  du  défaut  de  qualité  dans 
les  Eltfteurs  , n'a-t-il  pas  été  Jtnîi  ? 

R • En  quelques  endroits  , à Paris , on  s’efl  hâté  de 
former  une  nouvelle  divifîon  de  diflricls  , & 
d'élire  de  nouveaux  reprélert3ns  ; dans  la  léré- 
ciuuliée  Bordelaife,  les  deux  cents  Rkdleuisonç 
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' commencé  par  fe  faire  donner  de  nouveaux  pou- 
voirs par  leur  commettans  j il  n’en  a pas  été  de 
même  pour  la  ville,  de  les  Quatre-vingt  dix  ont 
agi  fans  folliciter  une  confirmation  qu’ils  n’au- 
roienc  pas  obtenue. 

D.  Tout  cela  eft-il  bien  légal  $ 

R,  Non  , affurément  j mais  , dans  un  moment  de 
licence  9 de  défordre  & d’anarchie  , on  fuit  le 
premier  parti  qui  fe  préfente  ; le  grand  vice  do 
ces  corps  d’Elefteurs  , confifteen  ce  qu’ils  ne 
font  que  la  rédudion  d’un  plus  grand  nombre  , 
ordonoée  pour  la  facilité  des  éle&ions,  di  qu'ils 
ne  font  pas  la  repréfentation  enciere  de  exaéte  de 
la  malle  des  citoyens. 

D.  Jufques  ou  s'étend  cette  autorité  momentanée  ? 

R.  Elle  ne  peut  rien  ordonner  ; elle  n’a  pas  droit 
de  punir  ; elle  ne  peut  qu’exhorter  à la  paix  , de 
maintenir  la  tranquillité  ; elle  ne  peut  quetem~ 
pérer  la  fougue  des  Milices  patriotiques,  & en 
prévenir  les  dangers. 

D.  Quel  doit  être  l'efprit  des  Milices  patriotiques  ? 

R.  La  réunion  de  véritables  citoyens  pourfe  défen- 
dre librement  de  volontairement. 

L’uniforme  n’eft  , au  fond,  qu’une  affaire  de 
fantaifie  de  un  emblème  de  l’égalité  encre  tous  les 
vrais  citoyens 

Le  Confeil  militaire  n’efl  qu’un  honorifique  ac- 
cordé au  Général  pour  de  légers  objets  ; mais  hors 
les  temps  d’udivité  réelle,  il  doit  être  fans  confif- 
tance. 

Le  fervice  doit  être  le  moins  fatigant  poflible  , 
jamais  inutile,  proportionné  au  nombre  des  indivi- 
dus de  aux  befoins  des  lieux. 

Les  places  doivent  toujours  être  éle&ives  , de 
dépendre  entièrement  du  choix  des  compagnies, 
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en  telle  forte  qu’on  devienne  fucceflivement  capi- 
taine , caporal  & foidat , afin  qu’on  ne  foie  pas  tenté  , 
pendant  fon  commandement , de  trop  faire  fende 
fon  autorité. 

Il  ne  doit  point  y avoir  d'exemption  : mais  certai- 
nes clafles  doivent  être  exclues  de  toute  participa- 
tion au  corps  de  citoyens , au  moins  quant  aux 
grades  ; tels  que  les  comédiens  , quand  ils  ne  font 
que  pafle-volans  , & n’ont  pas  quelque  cara&ere  de 
domicile;  tels  que  tous  les  employés  de  la  ferme  , & 
gens  appointés  par  les  Fermiers-généraux  ; tels  en- 
core que  tous  ceux  qui  ont  encouru  l' animadverfion  de 
lajuftice . 11  faut  qu’un  corps  de  citoyens  puifiTe  n’êcre 
expofé  à aucune  cenfure  , & l'honnêteté  publique  ne4 
doit  jamais  être  violée . Amen. 
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COMMANDEMENS  DE  LA  PATRIE* 

• • ..  . . ; • ; ...  . ' ) 

Avec  ardeur  tu  défendras 
Ta  liberté  dës-à-préfent. 

Le  mot  de  noble  tu  rayeras 
De  tes  cahiers  dorénavant. 

Du  Clergé  tu  fupprimeras 
La  moitié  nécefTairement. 

De  tous  Moines  tu  purgeras 


La  France  irrévocablement. 

Et.  de  leur  mains  tu  reprendras 

Les  biens  volés  anciennement.  I 

Aux  gens  de  loi  tu  couperas  ! i 

Les  ongles  radicalement. 

Aux  Financiers  tu  donneras 
Congé  définitivement. 

De  tes  impôts  tu  connoîtras  . i 

La  caufe  & l’emploi  clairement  ] ' . ~ 


Et  jamais  tu  n’en  donneras 


fuis  féüï  eh  ce  lieu , perfonne  ne  m’écoute  . . écouté . 

Qui  ofe  me  répondre , & qui  eft  avec  moi  . . moi. 

Je  t’entends  , c’eft  l'écho.  Réponds  à ma  demande  ...  demande  '. 
VèüJt-Wp'rbnbftiqUerfî  iè  Brabant  réfifrefà?  . . réfijlera. 
Ce  peuple  en  couroux  m’en  voudra-t-il  encore  . encore. 
A me  contrarier  fera-t-il  confiant?  . . - „ 4;  ir  bonflant. 

Joseph  cette  fois  ci  fera-t-il  dompté  ? ' s - . . dompté. 

Ah  Dieux  1 Que-  dois*  je  attendre  > après  tant  de 

malheur „ . ...  . . . malheur. 

rA  ccmpofer  avec  mes  Sujets  ferois-je  réduit  ? 4 .réduit. 
Les  Eeîges  font  fiers....  Comment  l'entreprendre  ? . rendre. 
Rendre  ce  que  je  j’ai  acquis  par  des  fais  induis!  . oui. 
Qu’aurai^je  donc  acquis  pour  ma  gloire  & nies:  peines  ^peines. 
Mais  qu’auront  mes  Sujets , & les  Belges  fur-tout  f . tout. 
Mais  que  deviendra  mon  Peuple  malheureux  ? . . heureux. 

Eh  ! qui  fuis-je  donc  moi  qu’on  tient  pour  immortel  ? mortel . 
L’univers  n'eft-il  point  tout  rempli  dé  mten  nom  ? . non. 

Tous  ces  peuples  fournis  ne  me  craindront  donc  plus  ? plus. 
Autrefois  mon  non  feul  imprimoit  la  terreur  . . . erreur. 

Laide- moi , je  te  prie , je  fouffre  , je  me  meurs  . . meurs. 

Permis  (ftktprimçr  à Paris,  .i. 


Rôur  èngraiffer  uh  fainéant. 

De  bonnes  lois  t formeras  * 

Mais  (impies  fans  déguifement. 

Ton  ^eftibie  tu  garderas 
Pour  les  vertus  & non  l’argent. 

Aux  dignités  tu  ^fécèràs 
Des  gens  de  bien  foigneufement. 

Et  fans  grâce  tu  puniras 
Tous  pervers  indiftinéfemcnt. 

Ainfi  faifant  tu  détruiras  • , x 
Tous  lés  abus  abfolument. 

Et  d’efclavè  tu  dè viendras 
Heureux  & libre  àfïùrétnent. 

— i 


l’Empereur  et  son  Éefto* 


